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nousarrivent que sept ou huit jours plus tard. Nous n'aurons donc la pro-
chaine malle que vers le 11 ou 12 du courant.On a pu reilarquer que le der-

nier envoi nous av:iit apporté peu de nouvelles intéressantes. Presque 1 iar-
tout paraissaient régner la'paix et la 'tranquillité. Cependant au milieu de ce
calme universel, des politiques croient apperecvoirdès sujets sérieux d'in-

quiétude et de craintie pouf l'A nùglntsrre, 'dnsla' position qu'a prise et que

prend encore tous les jours l'Irlande. même en Angleterre. A les en croire la
question du Rappel à fait tant de progrès depuis l'ûlargisserment d'O'Coinell,
quelle n'eit plus douteutse. -On vi«jusqu'à dire, (faussement croyons-ntous),
que le libérateur tic se cotitonte plus seulement du Rappel, mais qu'il veut une

Fédérati6n. On pré-eind mèm'e que PlAngletarre est disposée à l'accorder, ce
qui-serait accorder plus qlu'O'Connell est les Repe/crlrs deiandaient.

Comme il est peut-être plusieurs de nos abonnés qui désireraient savoiren
quoi consiste cette Fédération et la dil'erence qn'il y a entre les Repealet S et

les Fdéraistes, nous allons essayer de donner un. mot d'explication.
D'abord il est à remarquer que la précision en- cet'e 'mati è~r decvient inpos-

aible, puisque Rappel et Fédération ne sont encore que des projets indéter-
minés. Voici pourtant ce que nous y comprenons et la difflrence que tous

y appercevonsr Les Repcalers'demandaient un'parlem«nt national séparé de
celui d'Angleterre pour v légistater sur toutes les afTaires loalds de l'lrlamde,à
peu près comme était celui du Canada avant 1 S-1 .Les Fdérahsl<Cc réclainent
la mème séparation, et veulent de pluslune part dans l'exécutif. Pötiumiéux
faire comprendre leur theorie, ilsiliviseîit les fonctions de l'exéôtitif'er loca-

lis qui concernent la conduite de chaque localité, ét en giêérttles' qui' coir-
prend la conduite; de tout l'empire. « D'après cettd distiftction, ils veulent

avoir l'exécution de leurs affaires locales.dauis toutes les matières qui ont tou-

jours été et qui sont encore pour l'Irlande un stjet de plainte et de trouble et

qui peuvent être compatiBiles avec l'Union impériale. Ce qui revient à peu

près aux prér6_étiv'es drït jouiVchaque Etatd l' Union Américaine. -

Nous n'entrepreñdrons pas de di scuter les avantages et les'inconvèniens dle
cette Fédération; mais nous ne pouvons nous empêcher de la croire bien

plus passible en théorie qu'en pratique. Aussi les anti-Repenlers chantent-

ils victoires et publient-ils qu'O'Connell n'a adopté le Fédéralisme que com-
me une échappatoiie, quand il a vu la cause du Rappel perdue.

Aut monent où nous "mettons sous presse, nous recevons ln dllinrnrse e-ui

re que lui Sénat, dane sil haiîe initelligenlcîe, saur faire ini ptrud.l-nît tirnge de.,
ce que je vais Ii .mtniîi tiqiiie1 r à cet aijet. Je veux 1itirlh.r de Romtîse. Nuîl noa
fera aux ministres l'inîjutd4ire [le ctpii :s pouvtiet lgardr avec itinifh'-
rence oui dlèiant ete grave ali'nire ; lais le Cuuvernueîn tir pî't. lias cr1 le's air
iicintionner dais le di,.'uiîrs dî Tr rne lis relatioi6 avec IHoimle, lien quîj,
enmîiie e:nIth!irlques, comme- langnls et comme iiîtrsUe lt C uonn,
nuis n lyns pas iu assurmenuîclt oublier tine cquiestiul d'u're ri e-niitale iu-
pii lal.'e. -

I On n fait do' démnrehs pour réialblir e'n niéie teîi.p le- r,-ti,,:. p...
litiqies et lcs.reladi d'unii ordre supérieur, ett.'n't effrrire de le f:îir
dltiine anrr stale cit ferio, t-i eqi-tli'licdr.q dle l'iiîßuicc de lanssionîis et du
In po'itilule. (e' relii-u divent exister en.tre le chef vii-ilble dle l'Eglise! ut
une nat on iniieii:eî.t eitholique. L-- Gouvernement s'emreern,pir tii. le.
m ovnIls en sot pouui'vîir, dt- s-e rapprui-lier d'une reconcilialion sineére et ho-
norable, car le Gouvcrieiieni a des devoirs dliflreiits à reillhr, étant obligé
Le concilier à la fois le' Jroits et les lbsociis de,la rtiion avec les prêrngîti-
- e la Cournn'. l, 1i 'rulurii il fait tous ses efi'..rîs pour iétablir Ies

rel -tions avec, Iuime, m:us n détrimtent ni ancrifice d'aucuîne esptècu, ainsi
que c. la a tuojours ei lieu en Esiagne. L'Epgne assui :uent n'a nul lie-
soin le se modeler, à 'e ét.'ardi, sur nuciiene atte nation lu monuide. Lel. an-
nalce le ses nilicierinte-' ('oi té- les :chive de sa îiagistratiure, id'itiîînnombra-
bIes dcluclutimenis alueux en timii f.[,. L ) Goîiveriiemîueni désire le rétablisscmient .
ie ces relations, parce qlue depouis lr-nigtenips ir en, déplore la cess:atiin i et
j'ni la sati.acîti de ioivuir n-tniic'er iuîe Sa Sainitei- a donnè quelque, ga-
ianijes qu'il rli pourra être a nini. Le G.îivertnent sairparfanient toute
l'intcuonce que peut exercer lit cblîtie eoîte question sur l'e-ptrit de la
généralité der Espagnols et- -ur.ta renîldationîe la I•aix' donbt nous avonliî
tant besoinu. Je terminerai en fiiiani *ih-erver que le Gi-uvern-uuit- eii'îc epta
la moificaion demand, si la comti'is-ion îî'y v-,ttu'ln ittconvgit i ."

Après quelquues observatns présint es par MM. Yen:rjo e Santnella
le dernier parneraphte est adoîpt ;, avec cette variantue : ail iui n/liance c-
substitué le moî relations. ..

.- . . . rauttsst.

Province Lie 1J es/phli.-On écrit ce Muns:ri S octîire:
" Let convent. d'hommtnes -tel de feimnies de noire pro.-iner t'a vaiirn: le

drit de recevoir qu'un rcimbre linité de membres ; et dans les éc,'ure. d
relgieiuse.il n'était permi, aux novices de prononcer cuirs vn.ux qup'apés Irn
9e. année révolue de leur noviiat. C- 5 deux re.triclion-s vieilent d'être
levées par un oid--e du cabiniet." .

. SUtSSE.
Lucerre, 25 octubr.-A près titi débat qui s'est prolcingé de huit heurre

du matin à .ept heures dii soir, le grin1d-ronseil a réiolu d'appeler lew Jê-
suit-s plutr 1-ircoiifier l'édeiuatiun. Ceutc grave question a ué résolue, ïiý; 1. 1 , . ; ' i n 70 i 2sue en vjý, ve Cieu-t-s 11.17 vu x cpote 4.

contient ce qui suit sur la séance de mercredi soirP
. Dans la séance d'hier on a remarqué qu'entre autres avis !Ni. Papienu -Une rorrespnlanrce partiru'iere de Strkholm fait ennuitre des aetc

a-prévenu la Chambre qu'il proposerait une adresse à Sa Majesté denian- âingulierF tle I'înigdéranve protesiante en Suède. Un pro.e-s a été intenté
dant que les deux langues fussent mises sur le mêie pied." dans ce pays à un tmiinistre luthérien, pour avoir osé limter que Luiber pou-

vait avoir cii tort de dire: " Qu'il n'y avai d'antre péthè dlna le uniode
N O U V E- L L E S R- E L- 1 G i E Ui S E S. que l'ncrédulité ; qu'il suffit J 'avir rý connu 'ngneiii qui etMi-e 1,-r péchés

ERANcE. du monde ; qu'aiucun péché ne saurait nous réparer de Jésus-Chrib,î dus-
-Mgr.'archevêque de Rouen a officié pontiflca'ernent dimatrhe, dans Cluns-' ot aussi rmille et mille fois par jmir commetre lI'nduhère vi le rieur-

l'églir5e de Notre-Dame de la ville d'Eu. S. M. la Reine, S. A. H. Mme. Ire." (Tom. 1, pist. Luth.in ép.t. ad Malanctonen, pag. 345, B les-
Adielaïde et les dames de la Cour anqiimaient à lit messe. On y remarquait nas e:redehat Christ. Rodmî, anrn m tvt.) Ce progrès, qui -ui déjà liry
le préfet de la Seine-Inférieure. M. Estancelin, député de la Somn-e ; M r en 1819, fui alotrp considéré en Suède co;mme un effet dlu zèle le plus légiti:
Mcîuquet, sous-préfet de l'arrondiseimen ainsi gne lesi olliciers de la garni- me. il nurait certninement éhappOé à noire connaissnne, comme tt
son. d'autres fairs semblable-, ou encrore plus dilnIes de renAarque, si :. . Hl.

La niuisiine, du e 12e. de ligne a exécuté plusieurs morea:tx. La "vile Beurlng h'était vieno, par úne brochrre récere sur la ouvr//e Eg!ise cArã
était encombrée -par l'affluence des curieux venus des environs. Le luain fienne, le rapp-ler nu publir. L'uteur de cette brochure aplirtieit du resta
bénit a été offert ce jour-là par~le ehAnui. M. larchsvadue a-prononcò, à la uewce de-Swédenbh.îrg, qu'il c'lierche à reticnuvler en Suède.
dans l'après-nidi, un liseniurs qui a captivé. l'a:tetntion île tmo l'auditoire. D a n s le êitiie pays,il n'y ai pas bien longrems,o trainn.evat les trih:

--Mgr. Pévéque-le Rodez iWent de créer une ch-ire d'agriculture dan nux un _inistr luthérien poir avo:r dit, dans un éctriî imprimé : î'
son diocése. Suivanit le Afémorial de Sanate-Hé/ène, Naplén avait fn n i pas contraire à bit vérité de p'nser ou de dire que les a:Suvres atutvei,.
çu le de.-sein-de fÏndier, dlans chaque séminaire de l'empire des chiirestl'hy- PIhaonme et que les œrivres le condannî seon qui'el!é ont Iéò hîunes nu

-giëne et d'îogricultire. aftin que le prêtre pû: à la fis sauver l'àmîe, conserver mauv'aimes." Aini in préduit nn, danâ un.' sociét chtréi,-nne, peit être
le corps et dirigerlPexloittion du sol. traîné devant les tributiaux pobur avoir répété les paroles mêmes de Jésus-

IRLANDE. Clri-àt.
Confirmaton.--L'Evêque de Clnrfert dans la visite ~ triennale l'une par- Or) connait en eff- t ce texte Le fils de 'hrnîe viemdra dan. lr

lie de son d;ocse a confirmié dans huit îaroisses 2691 pesonnes, parmi le, gloire de son- Père avec set niges," et alors il rendra à clacun selon tes ou-
nielles se irouvaient huitcents adultes et plusieurs Protestants converis à la vres."

foi catholique. Co mi ini-tre a été ru' îîieuîrs f('is eit-" deovant les tribunaux polr d'autree
E PGE tarules ui rnème genîr... l'an:lvre' et iniiande, il quiutnit alors sui 1.nisbl e

-Les paroles prononcées par M. iMiartiri. de la Rosa, ai .ujet tles né- t 
foyer rustique pour cîîmîparnitre devant ses jug.e.i datns une ville éloignée. Il

Zocia ions engagées entre le givernenient le Ala-rid et le Snint-Ssège, sont a été enfin déposé de ses fonctons ecclés:asiquies.
acez grave' pour étre reprmluites ii exienSo. Voici ce qu'a réponidut le . rrrrs-usts.
muirnis-ri., clans la séance dit 24., à (IIhnterpnllain du .sénateur V'allsjo : Lauispil/e.-La vile de. Bardlwn a joui, du C ait 13 octibre, des aivan-

", S'il est vrai que les relations et les alianes ext'rieure.n iloivetnt pas tages uie retraite spirituellesqui a l:r lîd it l t-s -flts les tus consîlat.
étre mendiées, elle ne doivent pas non plus etre viukeF, ei n'est dans- ce, Las.instrurins étaie dlonnécr par le Elévl. Père Petis Jisuite ri piar laFens nO te disrnîirs titi Trônîe a été re liLri. Lc Gotvernen-in a I'e:tpnir que Rúvd M. feoparu'gt. Penlanut oie in reirile cinq P.êtres ont été conîtinu-Ie nao1 ld -intes :changcront il'opmiion en vuvat.t Ies lois fidlemen-it o- ellenent ,u entendre les ,onfions, et lai le criurs dI la r-tr.i-e
servées,pt en voyant [lue le parti revroltujlitnaire s'avoue vaincu.l y nennit- 1l1 ide sept vents persnn nnt aeppromb de la Sainte Table. DanLs 19nra le ininisile, une I)îis. rince dont on a be;u'oup parlé, et I ég-ird d_ la- nnom bre s ri.outvaie-et leitl>iet îurs qui. ilep ii ong ti-nil y -avnivrit nét tg Ie,
ul ·e Gouvernement n'a pas cru d--voir f:aire une nention spciale.J'espè- pratiqies rie la religionî,ct que les griees de !a retraite ont ranent à leuir de-


